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    La Croatie


    

    


    Orson Welles entretiendra pendant vingt-cinq ans une relation passionnée et tumultueuse avec la Yougoslavie, particulièrement avec la Croatie. C’est à la faveur du tournage du spectaculaire Austerlitz d’Abel Gance (1960), qu’il y fera ses premiers pas. Des sommes énormes furent engagées pour les reconstitutions historiques – l’armée yougoslave participa même aux scènes de bataille. Pierre Mondy, qui y incarne un Napoléon impressionnant, donne la réplique, dans une courte séquence, à Orson Welles interprétant Robert Fulton, l’inventeur du bateau à vapeur.


    [image: Austerlitz d'Orson Welles: Pierre Mondy (Napoléon) et Orson Welles (Robert Fulton, l’inventeur du bateau à vapeur).]


    

    Deux ans plus tard, La Fabuleuse aventure de Marco Polo s’annonçait comme le film de tous les superlatifs : Alain Delon devait y tenir le rôle principal aux côtés d’Orson Welles, de Michel Simon et de Bernard Blier. « Nous allons faire un film de la même dimension que Ben-Hur ou Spartacus, une fresque à grand spectacle à travers l’Asie », promettait alors Raoul Lévy, son producteur. De fait, des scènes extravagantes furent tournées dans les décors et les somptueux costumes créés par les studios de Belgrade. Mais on avait vu trop grand ; l’argent manqua et la production dut s’arrêter. D’autres solutions furent envisagées, mais l’agenda d’Alain Delon était surchargé et l’acteur ne put réintégrer le tournage. Après plusieurs années d’interruption, Denys de la Patellière sauva ce qui restait du projet et choisit pour le rôle principal Horst Buchholz, alors rival d’Alain Delon.


    [image: Alain Delon lors d'un essai pour tenir le rôle principal dans La Fabuleuse aventure de Marco Polo.]


    Le Procès d’Orson Welles


    Le tournage en 1962 du Procès fut un réel cauchemar pour Orson Welles, entraînant le film dans une mise en abyme véritablement... kafkaïenne ! Le Procès raconte les mésaventures de Joseph K. (Anthony Perkins), arrêté un beau matin et malmené sans savoir pourquoi par une administration confuse et une justice insaisissable. Les prises de vue en contre-plongée, la lumière fortement contrastée et la sophistication des décors amplifient le sentiment d’angoisse et de malaise qui se dégage de l’histoire.


    

    [image: Le Procès d'Orson Welles: prises de vues en contre-plongée et lumière contrastée amplifient le sentiment d'angoisse.]


    Dans une rare interview télévisée datant de 1982, Orson Welles raconte la genèse du film. Il explique avec beaucoup d’humour qu’étant alors en vacances en Suisse, il a vu débarquer les producteurs russes Alexandre et Michel Salkind qui, bien que n’ayant pas de quoi payer le taxi dans lequel ils étaient venus, lui proposaient de financer un film à choisir dans une liste de cent titres. C’est par hasard, explique-t-il, que son doigt s’est arrêté sur Le Procès de Kafka.


    Si son choix était improvisé, Orson Welles a commencé à croire fermement au projet dès qu’il s’est mis au travail. Il dessine lui-même les décors, aussi spectaculaires que minimalistes, décors qui devaient être construits à Zagreb. « Mais tout ne se passa pas comme prévu, poursuit le réalisateur, les Yougoslaves, comme tout peuple qui a vécu une longue occupation – en l’occurrence celle des Turcs pendant quatre cents ans – se donnent comme défi et comme fierté de voler les étrangers dès qu’ils le peuvent. » C’est ainsi que les décors qu’avaient promis les Yougoslaves n’ont jamais été réalisés. « Quand on demandait à visiter les studios, explique Orson Welles, il y avait toujours une bonne raison pour laquelle c’était impossible : voiture en panne, personne malade, etc. Puis, ils ont fini par nous dire qu’ils s’étaient trompés dans l’estimation et qu’il leur fallait 300 000 dollars de plus ! » Selon le cinéaste américain, ces pratiques étaient habituellement réservées aux productions étrangères, contraintes de céder une fois le tournage commencé. Orson Welles, lui, prit immédiatement un billet de nuit pour Paris et demanda à toute son équipe de l’y rejoindre. Quelques jours plus tard, il installera ses caméras dans la friche déserte qu’était alors la gare d’Orsay, lieu idéal pour tourner les intérieurs.


    Les séquences réalisées en Croatie sont donc celles qui n’ont pas requis de décors : quelques scènes de rue, une scène devant la cathédrale de Zagreb, une autre au Théâtre national de Croatie et des plans spectaculaires à la Foire internationale de Zagreb (15 avenue Dubrovnik), réunissant des milliers de figurants, chacun assis devant une machine à écrire. Toutes ces difficultés rencontrées pendant le tournage ont renforcé la paranoïa émanant du film, né du malaise créé par ce monstre bureaucratique qui se nourrit de sa propre activité, tel que Kafka l’avait décrit.


    [image: Le Procès d'Orson Welles: plans tournés à la Foire internationale de Zagreb.]


    L’une des scènes marquantes tournées à Zagreb est celle où Joseph K. erre comme une âme en peine dans les banlieues froides et sinistres de la ville, des plans réalisés aux numéros 68 et 240 rue Grada Vukovara. Même si cette artère est aujourd’hui envahie de panneaux publicitaires, on peut encore y retrouver quelques-uns des pans de murs repérables dans le film. Le directeur de la photographie, Edmond Richard, raconte comment une scène nécessitant un éclairage progressif avait été tournée : « Pour le long travelling où Suzanne Flon commence à traîner sa valise sur un talus alors que la nuit est déjà tombée, les réverbères devaient s’allumer les uns après les autres. Pour ce faire, on avait placé un assistant à plat ventre en haut de la colline. Et c’est lui qui donnait le signal pour allumer progressivement les luminaires. C’était compliqué, mais cela fonctionnait parfaitement ! » Enfin, le dernier plan du Procès réalisé à Zagreb le fut devant l’Université, au 68 Grada Vukovara.


    Cela dit, ce manque de moyens n’a pas empêché une très grande créativité. Ainsi, Orson Welles utilisera des arcs électriques renforcés par des filtres rouges, une technique issue du cinéma muet permettant de créer de forts contrastes. De même, les décors aux plafonds surbaissés qu’il fera construire, filmés en contre-plongée, accentueront la sensation d’étouffement. Il fera aussi réaliser – clin d’œil à la tradition zagréboise de cinéma d’animation – des plans animés avec le procédé de l’« écran d’épingles », technique qui consiste à enfoncer plus ou moins profondément des épingles à l’intérieur d’une trame de manière à ce que, éclairées latéralement, elles produisent des ombres portées sur la surface de l’écran.
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    [image: Carte de Sarajevo avec la localisation de plusieurs films: Papa est en voyage d’affaires dans l’aéroport de Sarajevo, Welcome to Sarajevo et Le Cercle parfait sur la Sniper Alley, Walter défend Sarajevo au Musée National demir Kenović, Papa est en voyage d’affaires sur le Cobanija Most, Walter défend Sarajevo sur le Stari grad, Film Factory Ecole de cinema, 7 rue Bistrik, Walter défend Sarajevo  et le Le Cercle parfait sur le Konak, Te souviens-tu de Dolly Bell ? dans le Quartier de la Gorica]
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            Papa est en voyage d’affaires (Emir Kusturica)
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            Welcome to Sarajevo (Michael Winterbottom)


            Le Cercle parfait (Ademir Kenović)
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            Walter défend Sarajevo (Hajrudin Krvavać)
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            Papa est en voyage d’affaires(Emir Kusturica)
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            Walter défend Sarajevo (Hajrudin Krvavać)


            [image: ]Film Factory (École de cinéma, 7 rue Bistrik)
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            Walter défend Sarajevo (Hajrudin Krvavać)


            Le Cercle parfait (Ademir Kenović)
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            Te souviens-tu de Dolly Bell ? (Emir Kusturica)
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    Te souviens-tu de Dolly Bell ?


    d' Emir Kusturica


    (Sarajevo, quartier de la Gorica)


    [image: Te souviens-tu de Dolly Bell d'Emir Kusturica : localiisation des lieux de tournage dans le quartier de la Gorica.]
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